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Ce week-end 

s'achève la 

dixième édi-

tion de Jazz à 

toute heure. 

Vive la on-

zième édition ! 

Le nombre important de 

festivaliers, d'abonnés (une 

marque de confiance) et 

surtout l'ambiance chaleu-

reuse et conviviale autour 

des concerts, les mots d'en-

couragement du public, 

nous ont confortés dans 

l'idée que Jazz à toute heure 

était bien devenu l'évène-

ment culturel de la région. 

Cela nous motive pour 

continuer à développer le 

festival afin que le plus 

grand nombre de personnes 

puisse en profiter. Ce projet 

existe parce que les villes, le 

Conseil général, le Parc Na-

turel Régional le soutien-

nent, parce qu'il fait venir à 

lui, autour de son parrain 

André Ceccarelli, les plus 

grands artistes, parce nos 

partenaires financiers ont 

compris le bénéfice qu'ils 

retiraient de leur soutien, et 

parce que l'équipe de béné-

voles, (le cœur, l'âme, et les 

bras du festival !) est absolu-

ment formidable ! Un im-

mense merci à tous et que la 

musique soit avec vous A 

toute heure ! A l'année pro-

chaine. 

David Fackeure et son « Jazz On Biguine » débarquent à Lévis-Saint-Nom 

le samedi 12 avril pour le concert de clôture du festival. 
Pianiste autodidacte 

ayant baigné dans la 

musique dès son plus 

jeune âge grâce surtout 

à son père saxopho-

niste, David Fackeure 

jouait déjà la biguine 

lorsqu’il a découvert 

« Biguine Reflections », 

l’album d’Alain Jean-

Marie qui a décidé de 

sa voie. 

A la maison on écoutait 

énormément de bossa 

nova, et la musique des 

Caraïbes en général. J’ai 

toujours été très sensible 

à ces rythmiques, et 

lorsque j’ai découvert les albums d’Alain Jean-Marie à 16 ans, cela m’a donné envie d’aller plus loin dans 

cette direction.  Je travaille aussi avec d’autres formations où je joue d’autres types de musique, mais la bi-

guine est vraiment ma passion. 

Un projet avec Jenny AlphaUn projet avec Jenny AlphaUn projet avec Jenny AlphaUn projet avec Jenny Alpha    
J’ai commencé une collaboration avec Jenny Alpha, une 

antillaise incroyable qui a 97 ans. Dans les années 50, 

Jenny avait un orchestre de bal avec lequel elle sillon-

nait la France, et qui a directement contribué à la pro-

motion de la musique antillaise en métropole. C’est un 

peu grâce à elle que la biguine a connu ses débuts à 

Paris.    

La magie de la scèneLa magie de la scèneLa magie de la scèneLa magie de la scène    
Sur scène, ce sont de grands instants qu’on ne trouve 

nulle part ailleurs.  Il y a le frisson, le trac, et une cer-

taine magie.  J’aime surtout l’improvisation qui met du 

piment dans la musique. Mes morceaux sont d’une 

manière générale très ouverts, on ne sait jamais vrai-

ment comment cela va évoluer; on n’a pas de barrières, 

les musiciens sont très à l’écoute de ce qui se passe, ce 

qui nous permet d’aller dans des directions complète-

ment inimaginables au départ.  

Une théorie qui devrait se valider samedi soir notam-

ment avec la complicité de Xavier Richardeau qui 

viendra enrichir la musique du groupe de la sonorité 

généreuse et débridée de son sax baryton.            ICdB 




